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DIDACTIQUE : 

Sujet 1 : Dans le cadre de l’étude des textes poétiques, en classe de 4e et/ou 5e, vous analyserez au choix l’un des docs proposés. Vous étudierez notamment les objectifs visés, la cohérence de la démarche d’ensemble et la complémentarité des exercices proposés.

Sujet 2 : Dans le cadre de l’étude des textes poétiques au collège, comparez les séquences en classe de 5e et en classe de 4e. Vous étudierez notamment les objectifs visés, la cohérence de la démarche d’ensemble et la complémentarité des exercices proposés.

DOC 1 Séquence sur les poèmes descriptifs en 5e

Objectifs
Etudier la poésie. 

Ecrire et décrire des sentiments sous une forme expressive

Corpus
1 - Trois poèmes chinois de Wang Wei dans Anthologie de la poésie chinoise classique, Gallimard, 1962 : "La gloriette aux bambous", "Chants d'oiseaux et torrents", "En montagne".
2 - Deux poèmes de Verlaine : "Le ciel est par-dessus le toit...", in Sagesse et "Après trois ans", in Poèmes Saturniens.
3 - Un poème de Rimbaud : "Sensation"

Prolongements 
1 - Un poème de Baudelaire : "Le chat", in Les Fleurs du Mal.
2 - Deux calligrammes d'Apollinaire : "Reconnais-toi..." et "La colombe poignardée et le jet d'eau".

Déroulement de la séquence

· Séance 1 (2h) - Etude des trois poèmes chinois

A/ Observations générales :
- Présentation rapide du poète et définition d'après les observations des élèves de ce genre poètique bref.
- Rapprochement avec les Haiku japonais vus en 6e.
- Insister sur la notion de traduction.

B/ Comparaison des trois poèmes :
- Moments évoqués (importance des saisons).
- Description du paysage (les élèments naturels).
- La place du poète (l'effacement et goût pour la solitude).

C/ Vocabulaire et grammaire (étude intégrée aux explications) :
- Vocabulaire des cinq sens : relevé lexical.
- Les expansions du nom : retrouver les adjectifs épithètes, les compléments du nom et les propositions subordonnées relatives.

D/ Ecriture :
- Etape n°1 : écrire deux poèmes chinois à la manière de Wang Wei (4 vers, non versifiés) contenant les élèments suivants : 
Poème n°1 : à l'aube, en hiver, un étang.
Poème n°2 : à l'heure de la sieste, en été, paysage méditerranéen.
- Etape n°2: reprendre les deux poèmes en tenant compte des observations faites et en écrire un troisième sans consigne de moment et de lieu préalables.

· Séance 2 (2h) - Etude du poème "Le ciel est par-dessus le toit..." de Verlaine 
A/ Observer la structure du poème :
- Les notions de strophes, de vers et nombre de syllabes par vers.
- Le rythme : alternance de 8 et 4 vers, l'enjambement et la règle du (e) muet.
- Travailler la lecture expressive (oral).

B/ Lecture méthodique du poème 
· Séance 3 (2h) - "Après trois ans" de Verlaine 
A/ Activités de recherche par groupes :
- A l'aide de questions, définir les règles du sonnet.
- Analyser le thème du souvenir : relevé des différents temps et identification de leur valeur (alternance temps du présent et temps du passé, poème ancré dans une situation d'énonciation précise).
- Organisation de la description : quels sont les différents éléments décrits ? Sont-ils naturels ou non ? Rendre compte de l'opposition intérieur/extérieur à l'aide du champ lexical de la perception. 
B/ Mise en commun des informations recueillies et synthèse écrite 
C/ Identification des figures de style :
- Comparaisons et métaphores.
- La personnification des éléments naturels.
- Manipulation et analyse des images poétiques : activités d'écriture.
Exercices sur feuille polycopiée visant à expliquer les comparaisons, à transformer les comparaisons en métaphores, à compléter et à inventer des comparaisons et métaphores.
Liste d'éléments naturels à personnifier et à intégrer dans un petit texte.

· Séance 4 (1h) - Evaluation : "Sensation" de Rimbaud.
A/ Analyse du poème :
- Strophes, vers, nombre de syllabes par vers. Appliquer la règle du (e) muet.

B/ La place du poète et l'analyse des images :
- Faire un relevé des pronoms personnels (sujet ou COD) et des pronoms possessifs.
- Analyse des temps utilisés en justifiant leur emploi.
- Repérage des images et analyse.
- Etude du champ lexical de la perception et identification d'une personnification à l'aide de l'utilisation de la majuscule.

C/ Analyse du langage :
- Faire un relevé des groupes nominaux en citant les expansions.
- La mise en appostion de l'adjectif qualificatif : effet produit.
- Identification des compléments circonstanciels : CCT, CCL, CCmanière (rôle informatif et expressif)

· Séance 5 (1h) - Dictée poétique

Après correction de l'explication de texte et après avoir sensibilisé les élèves à ses difficultés orthographiques, le poème "Sensation" est dicté.

· Séance 6 (2h) - Activités orales 

A/ Travailler la lecture expressive des poèmes
Les élèves choisissent un poème de leur choix et le lisent en classe en ménageant les pauses et en marquant la ponctuation et le rythme.

B/ Récitation : "Le Chat" de Baudelaire
Evaluation des élèves entre eux avec grille d'accompagnement.

· Séance 7 (2h) - Prolongements : étude de deux calligrammes d'Apollinaire 
A/ Découverte du calligramme :
- Surprise et hypothèses de lecture faites par les élèves.
- Définition du genre et des contraintes de réalisation.
- Histoire littéraire : la modernité de ce genre poétique à mettre en liaison avec le début du XXème : rôle grandissant de l'image. Elargissement du contexte historique avec "La colombe poignardée et le jet d'eau" : l'évocation de première guerre mondiale.

B/ Activité d'écriture :
- Réalisation de calligrammes par les élèves.

Doc 2 : Séquence sur la poésie onirique en 4e

Séquence n°3
L'écriture poétique et l'imaginaire : la poésie onirique

Situation de la séquence dans l'année

Cette séquence s'inscrivait dans un premier pôle consacré à l'écriture fantastique et onirique :

-Séquence 1 : L’écriture de la peur : raconter une histoire pour prendre le lecteur au jeu. L’invité de Dracula, Bram Stoker.

-Séquence 2 : La peur et le rythme. Un classique du genre : la course contre la mort. Etude intégrale de L’enterrement des rats, Bram Stoker.

Support

1."Rêveries", Victor Hugo, Les Orientales (1829)

2.Spleen, "Quand le ciel bas et lourd", Baudelaire, Les Fleurs du Mal, 1857

3."Le Pont", Victor Hugo, Les Contemplations, 1852

4."Un rêve", Aloysius Bertrand, Gaspard de la nuit, 1842

5."Un rêve", "Il est deux heures moins un quart [... ] qui m'étouffait dans mon rêve", Xavier Forneret, Temps perdu, 1840

6.Chant quatre, de "Je suis sale [...] j'y suis habitué.", Les Chants de Maldoror, Lautréamont, 1869

Séance 1: 
Introduction à la lecture de textes poétiques



Recherche d'une spécificité du texte poétique - efficacité pour l'imaginaire

°Lecture des six textes et réflexion sur l'ensemble du groupement : qu'ont-ils en commun qui permette leur réunion? 


Ils évoquent tous un rêve ou une rêverie. Tous ont un côté merveilleux ou fantastique, étrange. Ce sont tous des textes du XIXème siècle (1829-1869). Leur écriture est globalement poétique, déroutante. Tous sont écrits à la personne "je".

°Faire effectuer des tris de textes suivant quatre critères établis avec les élèves:

-typologie du rêve : rêve éveillé, rêverie / vision / cauchemar

-degré de narration : absence de narration / mixte / narration totale

-degré de versification : écriture en vers / écriture mixte / écriture en prose

-organisation du texte : strophes / mixte / absence de strophes

°Réflexion sur la notion de texte poétique étant donné les nuances observées dans les différents textes.


Fonction poétique du langage - rappel du schéma de la communication vu dans la première séquence.

°En quoi la poésie peut-elle être un bon moyen pour évoquer des rêves, du fantastique et du merveilleux ?


Puisque la poésie est un jeu sur les mots, au risque de fabriquer des messages incohérents, peu clairs, mais sensibles (visuels, sonores), ce genre d'écriture convient tout à fait à l'expression d'images désordonnées, envoûtantes, étranges, comme en procurent les rêves.

Séance 2 : 
 Rêve ou réalité? La poésie du rêve éveillé.



Etude comparée de "Rêverie" de V.Hugo et de "Spleen" de Baudelaire

°Mise en évidence de l'opposition essentielle entre les deux poèmes : rêverie merveilleuse face à une rêverie sinistre. Relevé des champs lexicaux correspondants.

°Mise en évidence qu'il s'agit d'un souhait dans le texte de Hugo et de la réalité chez Baudelaire.

°Faire rechercher le point de départ des deux rêveries, assez semblable : la fin du jour et de l'année (Hugo) et la tristesse d'un jour sans soleil (Baudelaire) ; ainsi que l'objectif de chaque rêverie.

° Faire relever les constructions particulières utilisées par les deux poètes pour frapper l'imagination du lecteur. Les nommer et faire réfléchir les élèves sur leur utilité, rôle: comparaisons, métaphores, personnifications, oxymores et anaphores. Ce sont des constructions du langage qui servent à fabriquer des images, des visions frappantes et qui seules sont capables de rendre le merveilleux ou l'horreur de la rêverie avec justesse et originalité. Ce sont des outils indispensables pour évoquer un rêve, c'est-à-dire quelque chose d'imagi - naire.

Séance 3 : 
Ecriture poétique et imaginaire



La rhétorique des images

° Faire réfléchir les élèves sur la citation de Pierre Reverdy : "Une image n'est pas forte parce qu'elle est brutale ou fantastique mais parce que l'association des idées est lointaine et juste." Construire quelques images au tableau.

°Travailler à partir des images relevées à la fin de la séance 2 et les différencier selon leur mode de fonctionnement.

°Etablissement d'un tableau-bilan concernant cinq images : comparaison - métaphore - oxymore - personnification - allégorie.

°Exercices de repérage et de construction d'images.

Séance 4 : 
 Développer le nom pour créer des images



Les expansions du nom

°Faire relever dans "Spleen " de Baudelaire (vers 11 à 20) tous les éléments qui viennent compléter un nom à l'intérieur du groupe nominal.

°Même question dans la strophe 4 de "Un rêve" d'Aloysius Bertrand, et dans la première phrase du poème de Lautréamont.

°Regrouper tous ces termes suivant leurs points communs (nature et fonction). Faire distinguer le cas de l'attribut du sujet.

°Distribution d'une définition à trous des différentes expansions du nom et de l'attribut du sujet. A compléter ensemble.

°Deux exercices: 

1.Repérez le jeu sur le complément du nom dans "Cortège", Paroles, Jacques Prévert.

2.Travail de repérage sur "C'est un large buffet sculpté [...]" de Rimbaud.

Séance 5 : 
Un rêve mystique et poétique



Etude du poème "Le Pont" de Victor Hugo

°Recherche de deux champs lexicaux qui s'opposent et structurent le texte : nuit / clarté.

°Recherche du vers qui marque le passage d'une partie à l'autre (rime particulière).

°Recherche de l'oxymore qui résume cette opposition.

°Réflexion sur les connotations des deux champs lexicaux : la mort / la vie.

°Recherche des éléments symbolisant la mort.

°Mise en évidence de l'idée d'infini dans les trois premiers vers (enjambement + contre-rejet).

°Recherche du sentiment du poète (champ lexical de l'angoisse, de la peur) => sensations :  vue et ouïe inefficaces.

°Recherche sur la double nature de l'apparition (femme et enfant), référence de l'ange, symbole du lys.

°Réflexion sur le pont (référence antique à Charon), sa nature symbolique. A mettre en rapport avec la position du mot "prière" à la rime.

Séance 6 : 
Le poème en vers



Technique de versification: métrique, rythmique et musique


Le cours se déroule à partir de quelques vers écrits au tableau. Deux feuilles récapitulatives sont distribuées à l'issue du travail.
°Règles sur le décompte des syllabes - le nom des principaux vers - le nom des strophes les plus fréquentes.

°Le rythme : musicalité de la poésie - entraînement pour placer des accents et voir les effets produits.

°Les sonorités : la répétition à la fin du vers => la rime (qualité et disposition) ; la répétition à l'intérieur du vers (assonance et allitération).

°Multiples exercices : 

-exercice 1 : texte à trous permettant de se familiariser avec les feuilles récapitulatives et les termes nouveaux qu'elles contiennent.

-exercice 2 : retrouver la disposition graphique d'un poème en s'aidant du rythme et des rimes (ode de Jean Passerat).

-exercice 3 : donner des couples de vers réguliers à rimes plates avec un des deux mots à la rime effacé + une liste de mots qu'ils ont à replacer (faire attention au nombre de syllabes, à la rime mais aussi au sens).

-exercice 4 : étudier la disposition et la qualité des rimes dans trois quatrains.

-exercice 5 : compter les syllabes dans une dizaine de vers choisis (repérer les diérèses et les élisions de -e).

-exercice 6 : déterminer le mètre de quatre vers puis choisir parmi 5 codages proposés le codage auquel correspond le rythme de chacun de ces vers. Identifier les effets.

-exercice 7 : souligner les allitérations et entourez les assonances dans le poème "Sagesse" de Verlaine. Identifier les effets.

Séance 7 : 
 Poème en prose pour rêve échevelé



Etude du poème "Un Rêve" d'Aloysius Bertrand

Lancement : Vous avez "Un Rêve" sous les yeux. C'est un texte difficile et je vous demande de l'étudier. Qu'allez-vous chercher, observer? Pourquoi? Quelles questions faut-il se poser sur ce texte?

· réponses possibles : ° indices de détail : figures de style, images, rythme, sons, etc.

            ° vraisemblablement peu de réponses concernant l'originalité du choix de l'écriture en prose et son rapport avec le sujet du poème. Si nécessaire, amener l'attention sur ce dernier point pour encadrer la lecture et arriver au questionnement suivant :

-Qu'est-ce qui fait que ce texte étrange est bien un poème?

-Pourquoi cette écriture en prose a-t-elle été préférée par l'auteur à une écriture en vers?

-Que permet-elle dans l'expression du sujet que ne permettrait pas, ou moins bien, une écriture en vers?

· laisser 15-20 minutes pour répondre à ces questions de la façon la plus complète possible.

· mise en commun. Bilan sur le choix de la prose : le poème classique en vers régulier donne un rythme et un moule fixes au poème. Ici, puisqu'il s'agit d'évoquer brutalement un rêve échevelé et donné comme incompréhensible, ce moule n'était pas la meilleure forme possible. La prose poétique permet de mieux rendre le sujet en laissant le texte déborder comme le rêve déborde lui-même, en permettant un jeu sur le rythme plus souple et plus complexe, en rendant le texte plus obscur par son aspect étrange et nouveau, en offrant au poète de travailler ce qui fait l'essentiel de la poésie : le travail sur le langage, sans s'embarrasser du carcan du vers, mais au contraire en faisant exploser les normes et la syntaxe (anacoluthe), comme le sujet, incontrôlable par nature : le rêve.

Séance 8 : 
Le cauchemar, tout un poème!



Etude d'un extrait de X.Forneret et d'un extrait de Lautréamont

Après avoir brièvement observé les ressemblances et différences évidentes des deux poèmes, la démarche est la même que dans la séance précédente : voir en quoi ces deux textes sont poétiques. On peut suivre davantage les élèves dans la recherche étant donné la difficulté des poèmes.

Séance 9 : 
Rêvons un peu !



Ecriture de textes poétiques oniriques

A partir d'un mot au choix écrit au tableau, et sur leur feuille, (ici le mot "rêve"), les élèves inscrivent quatre mots qui leur viennent à l'esprit, à droite, à gauche, au dessus et sous le mot. Ils rajoutent quatre mots qui riment avec les mots qu'ils ont trouvés => total 8 mots. 


Les consignes qui suivent peuvent varier. L'objectif ici était de leur faire écrire un poème de quatre strophes, la première strophe comportant quatre vers de 12 syllabes, la seconde quatre vers de 10 syllabes, la troisième un vers de huit syllabes, un de six syllabes et un de quatre syllabes, la quatrième strophe étant écrite en prose.

Séance 10 :
Evaluation (1h)

Support : "Fantaisie", Gérard de Nerval, Odelettes (1853)

Evaluation finale de la séquence 3

La poésie onirique

Fantaisie

Il est un air pour qui je donnerais

Tout Rossini, tout Mozart et tout Weber
,

Un air très vieux, languissant et funèbre,

Qui  pour moi seul a des charmes
 secrets !

Or, chaque fois que je viens à l’entendre,

De deux cents ans mon âme rajeunit…

C’est sous Louis treize ; et je crois voir s’étendre

Un coteau vert, que le couchant jaunit,

Puis un château de brique à coins de pierre,

Aux vitraux teints de rougeâtres couleurs,

Ceint de grands parcs, avec une rivière

Baignant ses pieds, qui coule entre des fleurs ;

Puis une dame, à sa haute fenêtre,

Blonde aux yeux noirs, en ses habits anciens,

Que, dans une autre existence peut-être,

J’ai déjà vue… et dont je me souviens !

Gérard de Nerval, Odelettes, 1853
I
L’origine du rêve

1. Quelle partie du poème évoque la cause du rêve ? 1
2. a)Qu’est-ce qui fait plonger le poète dans son rêve ? 0,5
b)Est-ce que cela fonctionne aussi pour les autres ? 0,5

c)Relevez dans cette partie le champ lexical de la musique. 2

3. Vers 3 et 4, quelles sont les expansions du nom “ air ” ? Faites-en le relevé et indiquez leur type. 2

4. Evoquant la musique, ce poème est musical et régulier.

a)Comment appelle-t-on les strophes qui le composent ? 0,5

b)Quel est le type de vers utilisé ?  0,5

c)Après combien de syllabes doit-on faire une coupe ? Quel signe la montre régulièrement ? 1

5. A la fin de cette partie, quel mot amène un changement dans le contenu du poème et dans son rythme ? 1
II
Le rêve

1. a)S’agit-il d’un rêve éveillé ou endormi ? 0,5
b)Relevez deux mots ou expressions montrant que le poète n’est pas sûr de lui. 1

2. a)A quel moment de la journée est transporté le poète dans son rêve ? 0,5
b)Prouvez-le par deux expressions du poème que vous expliquerez. 1

3. a)Comment qualifieriez-vous l’atmosphère de ce rêve ? 1
b)Dans la 3ème strophe, trouvez une métaphore qui illustrerait bien cette atmosphère. Expliquez son mode de fonctionnement et son sens. 1,5

c)Comment appelle-t-on, au niveau du rythme, l’enchaînement entre les vers 11 et 12 ?  1


d)Pourquoi a-t-on ce phénomène justement à propos de la rivière qui coule ? 0,5

4. Dans les deux dernières strophes, dites quelle est la disposition des rimes et donnez leur qualité. 1+1+1
5. Qu’est-ce qui montre bien, dans le dernier vers, que rêve et réalité sont en train de se séparer ? 1

Annexes : Groupement de textes du Doc 1

Wang Wei

“La Gloriette-aux- Bambous”

Seul assis au milieu des bambous

Je joue du luth et siffle à mesure

Ignoré de tous au coeur du bois

Le lune s’est approchée : clarté

“Dans la montagne”

Rochers blancs surgissant des eaux de Jing

Feuilles rouges, çà et là, dans le ciel froid

Il n’a pas plu sur le sentier de montagne :

Seul l’azur du vide mouille nos habits.

“Le Torrent-au-Chant-d’Oiseaux”

Repos de l’homme. Chute des fleurs du cannelier

Nuit calme, de mars, dans la montagne déserte

Surgit la lune; effrayé, l’oiseau crie :

Echos des cascades printanières... 

Verlaine, “Le ciel est par-dessus le toit”, Sagesse
Le ciel est, par-dessus le toit
Si bleu, si calme! 
Un arbre, par-dessus le toit 
Berce sa palme.

La cloche dans le ciel qu'on voit 
Doucement tinte. 
Un oiseau sur l'arbre qu'on voit 
Chante sa plainte.

Mon Dieu, mon Dieu, la vie est là, 
Simple et tranquille. 
Cette paisible rumeur-là 
Vient de la ville.

· Qu'as-tu fait, ô toi que voilà 
Pleurant sans cesse, 
Dis, qu'as-tu fait, toi que voilà, 
De ta jeunesse ?

Rimbaud, “Sensation” 

Par les soirs bleus d’été, j'irai dans les sentiers, 
Picoté par les blés, fouler l'herbe menue : 
Rêveur, j'en sentirai la fraîcheur à mes pieds. 
Je laisserai le vent baigner ma tête nue. 

Je ne parlerai pas ; je ne penserai rien: 
Mais l'amour infini me montera dans l'âme,
Et j'irai loin, bien loin, comme un bohémien, 
Par la Nature, -heureux comme avec une femme. 

Baudelaire, « Le Chat », Les Fleurs du Mal
Viens, mon beau chat, sur mon coeur amoureux

 Retiens les griffes de ta patte, 
Et laisse-moi plonger dans tes beaux yeux,
Mêlés de métal et d'agate. 

Lorsque mes doigts caressent à loisir 
Ta tête et ton dos élastique, 
Et que ma main s'enivre du plaisir 
De palper ton corps électrique, 

Je vois ma femme en esprit. Son regard, 
Comme le tien, aimable bête, 
Profond et froid, coupe et fend comme un dard, 

Et, des pieds jusques à la tête, 
Un air subtil, un dangereux parfum, 
Nagent autour de son corps brun. 

Annexes : Groupement de textes du Doc 2

« Rêverie », Victor Hugo, Les Orientales (1829)

Oh ! laissez-moi ! c'est l'heure où l'horizon qui fume
Cache un front inégal sous un cercle de brume,
L'heure où l'astre géant rougit et disparaît.
Le grand bois jaunissant dore seul la colline.
On dirait qu'en ces jours où l'automne décline,
Le soleil et la pluie ont rouillé la forêt.

Oh ! qui fera surgir soudain, qui fera naître,
Là-bas, - tandis que seul je rêve à la fenêtre
Et que l'ombre s'amasse au fond du corridor, -
Quelque ville mauresque, éclatante, inouïe,
Qui, comme la fusée en gerbe épanouie,
Déchire ce brouillard avec ses flèches d'or !

Qu'elle vienne inspirer, ranimer, ô génies,
Mes chansons, comme un ciel d'automne rembrunies,
Et jeter dans mes yeux son magique reflet,
Et longtemps, s'éteignant en rumeurs étouffées,
Avec les mille tours de ses palais de fées,
Brumeuse, denteler l'horizon violet !


Spleen : « Quand le ciel bas et lourd pèse comme un couvercle », Baudelaire, Les FLeurs du Mal, 1857

Quand le ciel bas et lourd pèse comme un couvercle
Sur l'esprit gémissant en proie aux longs ennuis,
Et que de l'horizon embrassant tout le cercle
Il nous verse un jour noir plus triste que les nuits ;

Quand la terre est changée en un cachot humide,
Où l'Espérance, comme une chauve-souris,
S'en va battant les murs de son aile timide
Et se cognant la tête à des plafonds pourris ;

Quand la pluie étalant ses immenses traînées
D'une vaste prison imite les barreaux,
Et qu'un peuple muet d'infâmes araignées
Vient tendre ses filets au fond de nos cerveaux,

Des cloches tout à coup sautent avec furie
Et lancent vers le ciel un affreux hurlement,
Ainsi que des esprits errants et sans patrie
Qui se mettent à geindre opiniâtrement.

- Et de longs corbillards, sans tambours ni musique,
Défilent lentement dans mon âme ; l'Espoir,
Vaincu, pleure, et l'Angoisse atroce, despotique,
Sur mon crâne incliné plante son drapeau noir.


« Le Pont », Victor Hugo, Les Contemplations, 1852

J'avais devant les yeux les ténèbres. L'abîme

Qui n'a pas de rivage et qui n'a pas de cime,

Était là, morne, immense; et rien n'y remuait.

Je me sentais perdu dans l'infini muet.

Au fond, à travers l'ombre, impénétrable voile,

On apercevait Dieu comme une sombre étoile.

Je m'écriai: -- Mon âme, ô mon âme! il faudrait,

Pour traverser ce gouffre où nul bord n'apparaît,

Et pour qu'en cette nuit jusqu'à ton Dieu tu marches,

Bâtir un pont géant sur des millions d'arches.

Qui le pourra jamais! Personne! ô deuil! effroi!

Pleure! -- Un fantôme blanc se dressa devant moi

Pendant que je jetai sur l'ombre un oeil d'alarme,

Et ce fantôme avait la forme d'une larme;

C'était un front de vierge avec des mains d'enfant;

Il ressemblait au lys que la blancheur défend;

Ses mains en se joignant faisaient de la lumière.

Il me montra l'abîme où va toute poussière,

Si profond, que jamais un écho n'y répond; 

Et me dit: -- Si tu veux je bâtirai le pont. 

Vers ce pâle inconnu je levai ma paupière.

Quel est ton nom? lui dis-je. Il me dit: -- La prière. 

“Un Rêve”, Aloysius Bertrand, Gaspard de la nuit, 1842

J'ai rêvé tant et plus, mais je 
n'y entends note. 
Pantagruel, livre III. 

Il était nuit. Ce furent d'abord, - ainsi j'ai vu, ainsi je raconte, - une abbaye aux murailles lézardées par la lune, - une forêt percée de sentiers tortueux, - et le Morimont (*) grouillant de capes et de chapeaux. 

(*) C'est à Dijon, de temps immémorial, la place aux exécutions. 


Ce furent ensuite, - ainsi j'ai entendu, ainsi je raconte, - le glas funèbre d'une cloche auquel répondaient les sanglots funèbres d'une cellule, - des cris plaintifs et des rires féroces dont frissonnait chaque fleur le long d'une ramée, - et les prières bourdonnantes des pénitents noirs qui accompagnent un criminel au supplice. 


Ce furent enfin, - ainsi s'acheva le rêve, ainsi je raconte, - un moine qui expirait couché dans la cendre des agonisants, - une jeune fille qui se débattait pendue aux branches d'un chêne, - et moi que le bourreau liait échevelé sur les rayons de la roue. 


Dom Augustin, le prieur défunt, aura, en habit de cordelier, les honneurs de la chapelle ardente; et Marguerite, que son amant a tuée, sera ensevelie dans sa blanche robe d'innocence, entre quatre cierges de cire. 


Mais moi, la barre du bourreau s'était, au premier coup, brisée comme un verre, les torches des pénitents noirs s'étaient éteintes sous des torrents de pluie, la foule s'était écoulée avec les ruisseaux débordés et rapides, - et je poursuivais d'autres songes vers le réveil. 

Chant IV, Les Chants de Maldoror, Lautréamont, 1869

Je suis sale. Les poux me rongent. Les pourceaux, quand ils me regardent, vomissent. Les croûtes et les escarres de la lèpre ont écaillé ma peau, couverte de pus jaunâtre. Je ne connais pas l'eau des fleuves, ni la rosée des nuages. Sur ma nuque, comme sur un fumier, pousse un énorme champignon, aux pédoncules ombellifères. Assis sur un meuble informe, je n'ai pas bougé mes membres depuis quatre siècles. Mes pieds ont pris racine dans le sol et composent, jusqu'à mon ventre, une sorte de végétation vivace, remplie d'ignobles parasites, qui ne dérive pas encore de la plante, et qui n'est plus de la chair. Cependant mon coeur bat. Mais comment battrait-il, si la pourriture et les exhalaisons de mon cadavre (je n'ose pas dire corps) ne le nourrissaient abondamment? Sous mon aisselle gauche, une famille de crapauds a pris résidence, et, quand l'un d'eux remue, il me fait des chatouilles. Prenez garde qu'il ne s'en échappe un, et ne vienne gratter, avec sa bouche, le dedans de votre oreille: il serait ensuite capable d'entrer dans votre cerveau. Sous mon aisselle droite, il y a un caméléon qui leur fait une chasse perpétuelle, afin de ne pas mourir de faim: il faut que chacun vive. Mais, quand un parti déjoue complétement les ruses de l'autre, ils ne trouvent rien de mieux que de ne pas se gêner, et sucent la graisse délicate qui couvre mes côtes: j'y suis habitué.

� On prononce Wèbre.


� Vient du latin carmen : chant, air, paroles magiques, enchantement
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